%f/'yyf ar

M}JN

Paris, PH.FEUCHOT, Editevir, 2 Boulev¢de Strashourg, 9.
Lroits ce jffu PITY LTI EETE [T INCLOR rESEryEs (2 4897, ,'5’"@/’/:;/4; Do z‘m.: Japs
i .:'su?u::,f"/q.:;
" aval




L'OUVRIER TEL QU'IL EST

CHANSON.
Créée par PACRA au GY Concert Parisien.
PAROLES DE Exizz CARRE. MUSIQUE-DE Marc CHAUTAGNE.,

Allégretto moderato.
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Enfant de la mistre, an malheur il se forme,
Bu logeant sous les (oits,comme Tes passercauy.
X Pbewre ol de la France il revit Puniforme,
Il wen est que plus grand Su milieu des héray.
Pourtant ne croyez pas quiil approuve la guerre!
Au liew d’un eonemi qu’il combat 3 regrel,
Dauy tout &tve qui pense il voudrait voir un frire,

Qui, voild &
. 3
Il aime tey splendiurs, & divine nature|
Lui qu’un auteur croil peindre et quil ne connailpas.
Ausst, quand Lo printewps ramdne Ly verdure,
Awi des champs fleuris qi’embavment les lifas,
Le. dimanche,d son bras emmenan sq compagne,
Au lien de s%altabler dang quelque caliaret,
Il ﬁ’l‘,n\'-‘l l'if-\])i"l‘l' l’llil' Pl”' d“ ](l ('HIH,]”;{II(‘.

Qui, voila &

i
Llhistoive e caplive, il se plait & velive
Les noms es citoyens mors pour b Libertd;
I fréquente école et demande 3 Yins(ruire,
Sachant qud la science on doit I’ Byalitd.
Il fait preuve de goul en allint an thédtee
Applaudiv Hernant, le Tartufe ou Halet;
Cest du noble et du bean quiil devient idolitre,

Oui, voili &
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Jamais wur son grabat Vaiguillon de la haine
Nest venu (ourmenter son paisible sommeil;
Son ridve le plus beau, ¢%est que Pespieee humaine
il son pin 4‘]1.‘|qm- 'inur el sa pluc(.’ au ML:H;
Sa seale ambition w’est do gagner savie,
Quand il peut teavailler son honheur est compli-t,
Sans que les bivus du riche excitent son enyie.

Oul, yoili &
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Ablne e vaillez pas! siosans fuxe il s habille,
Clest quil songe avant toul,ce braye travailleur!
Qu’en- outre de la sicane, il doit de sa funille
\ssurer Pexistence an prix de son labeur,
Quoi qu'il wait que ses bras pone unique ressonrer,
Au pavvee qui lai dic: Claritd i1 vous plait?
Jawais son cocur dmn oy pu ferner sa bopese .

Outy voili &
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Dun destin plus prospireil pressent los premices
I o s I 4
[)(ll”' ceus (U’ﬂ"('c Ivresse 1 IPUSS e sur son coeur,
¢ | ; I :
.\usﬂ,qu;md lo pays Inp;n'[lv PILSES comices, 'q
Glest Parme du progres quil v porle en vainqueur.
Ak o
Il warche penctre deson role eivique ;
Juand grave el véfléchiy devant Purne il parait
B : ’ : ) | >
Sonvole intelligent sauve la Reépublique.
ul, vorla &
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